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Présentation du programme

Ce programme veut contribuer à réduire l’illettrisme et l’échec scolaire des enfants de

familles défavorisées par un programme de prévention des acquisitions du langage oral et

des pratiques liées à l’écrit. Il s’est déroulé sur 3 années scolaires du cycle 2 (grande

section de maternelle, CP, CE1).

Cette action a associé l’Inspection Académique de l’Isère, Grenoble-Alpes Métropole, le

Conseil Régional Rhône-Alpes et le Laboratoire des Sciences de l’Education de

l’Université Pierre Mendès France de Grenoble. Les municipalités d’Echirolles (école

Marat), de Fontaine (écoles Marcel Cachin, les Balmes), de Grenoble (école Racine) ont

été parties prenantes du programme « Parler ».

Objectifs, principes

Cette action met en œuvre des pratiques pédagogiques validées par l’expérimentation

(National Reading Panel 2000) et adaptées au contexte des programmes scolaires

français. Elle articule des activités spécifiques aux différentes dimensions du langage, une

individualisation en fonction des acquisitions des élèves, une intervention périscolaire

bihebdomadaire centrée sur le développement des compétences langagières et cognitives

et une participation des parents à l’accompagnement scolaire de leurs enfants.
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Le programme PARLER a pour objectif de favoriser les acquisitions scolaires pour tous les

enfants principalement issus de familles pauvres scolarisés dans des classes où

l’homogénéité sociale est forte. Il concerne huit classes (200 élèves) de Grenoble,

Echirolles, Fontaine. Ce programme ne s’adresse pas qu’aux enfants en difficultés dans

ces classes, mais à tous les élèves afin que chacun réussisse au mieux de son potentiel.

Le premier principe de ce programme centre l’intervention sur les acquisitions permettant

la maîtrise de la langue orale et écrite : tous les enfants peuvent apprendre à lire. Pour

cela c’est sur l’intervention précoce au début de l’apprentissage que doivent porter les

efforts pédagogiques comme le montrent les études réalisées. Le deuxième principe

s’appuie sur la mise en synergie de pratiques pédagogiques de l’école, de l’implication des

familles et l’intervention hebdomadaire des intervenants périscolaires de quartier autour

des acquisitions langagières de l’enfant. Le troisième principe établit la continuité de

l’intervention dans le temps : elle se déroule sur trois ans au moment charnière de

l’apprentissage de la lecture et de l’entrée dans la pratique de l’écrit : de la grande section

de maternelle à la fin du CE1.

Les fondements pédagogiques du programme

Pour apprendre à lire, les pratiques et outils pédagogiques mis en œuvre dans ce

programme sont la synthèse des meilleures données empiriques validées et disponibles

issues des expérimentations et études évaluées scientifiquement.

Le programme consiste en l’enseignement explicite et systématique de la conscience

phonologique et du code alphabétique ainsi que son utilisation intensive et fréquente et

ceci aussi bien en lecture qu’en production d’écrits. Parallèlement, un enseignement

explicite de la compréhension et du vocabulaire de l’écrit oralisé est réalisé.

Cet enseignement s’inscrit dans un contexte pédagogique qui valorise la lecture comme

outil d’apprentissage dans tous les domaines des connaissances.

Lorsqu’un enfant développe des difficultés d’apprentissage, l’intervention doit être

immédiate, individualisée et intensive.

Une partie du temps d’enseignement de la lecture (6 heures par semaine) est réalisée en

petits groupe (4-6 élèves). Les entraînements en petit groupe durent 30 minutes. Ce

temps en petit groupe permet de pratiquer des entraînements explicites du code
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alphabétique, de la compréhension et de la fluence de lecture. Dans les petits groupes

d’entraînement, l’enseignant peut observer et analyser les processus d’apprentissage de

chaque élève et le guider pour qu’il acquière les procédures adaptées.

Les activités pédagogiques et celles des groupes sont planifiées et les élèves évalués

régulièrement.

Les activités liées à la lecture en groupe classe et en petit groupe (code alphabétique,

fluence, vocabulaire, compréhension) sont planifiées dans la semaine, et pour chaque

trimestre. Un outil d’évaluation est fourni aux enseignants à la fin de chaque trimestre pour

évaluer les compétences de chacun de ses élèves dans les domaines évoqués ci-dessus.

Cette évaluation individuelle permet surtout d’apprécier les besoins des élèves en difficulté

et de programmer pour eux les activités du trimestre à venir.

Les activités périscolaires

Il est proposé aux enfants de toutes les familles une ou deux heures hebdomadaires

d’activités périscolaires qui visent au renforcement langagier. Selon les municipalités, les

activités sont assurées par des bibliothécaires, des animateurs ou des enseignants. Les

activités de jeux (jeux de plateau, manipulation de marionnettes) et de lecture sont celles

habituellement pratiquées. Pour les enfants, ce sont des activités habituelles de jeux. Ce

qui est nouveau, c’est la formation des intervenants qui, eux, sont centrés sur les

interactions de langage, sollicitent les interactions langagières avec les enfants, ont des

exigences sur la qualité du langage produit, donnent des modèles de langage plus

soutenus.

Les familles

Dans le programme PARLER, l’implication des familles se réalise autour de l’aide qu’ils

peuvent apporter à leurs enfants dans les apprentissages. Par groupes de 6-8 parents, ils

rencontrent l’enseignant une fois par trimestre pour échanger autour de l’utilisation

d’activités partagées réalisables à la maison et favorisant les interactions langagières avec

leurs enfants (description d’images, jeux de Memory, album sans texte). Ce type de

rencontres ne s’est mis en place que sur la moitié des 8 classes concernées et les retours

sont très positifs pour impliquer les parents dans l’école. D’autres types de rencontres par
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demi-classe ou classe entière se sont tenues, mais elles n’apportent pas les mêmes

engagements des familles.

Evaluation du programme

En fin de CE1, il reste 105 enfants dans le groupe PARLER et 104 enfants dans le groupe

témoin disponibles pour les analyses. On ne relève pas de biais de sélection entre la GS

et la fin du CE1 en fonction du groupe PARLER/témoin. La probabilité de « disparaître »

de l’échantillon ne varie pas selon groupe PARLER/témoin.

Nous donnons ici des résultats partiels et descriptifs, mais qui sont illustratifs de

l’ensemble des résultats (positifs) obtenus sur les différentes habiletés évaluées. Nous

considérons les scores en compréhension de l’écrit à partir des épreuves passées par les

élèves en fin de CE1. Il s’agit d’une reprise des épreuves nationales d’évaluation des

élèves de début de CE2 qui avaient été passées en 2006. D’un point de vue descriptif,

cela offre la possibilité, non seulement de comparer les performances des groupes

PARLER et témoin, mais aussi de les comparer avec l’échantillon représentatif de la

population nationale.
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Figure 1 : Fin de CE1 : Comparaison des résultats en compréhension de l’écrit des élèves des
groupes témoin et PARLER en rapport à l’évaluation nationale CE2 de 2006
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La figure 1 montre à l’évidence que les performances du groupe PARLER sont très

proches de celles de l’échantillon national et qu’elles sont bien meilleures que celles du

groupe témoin. Ainsi, si l’on regroupe les deux dernières catégories des élèves les plus

faibles (on considère alors tous les élèves qui ont un score inférieur à 60 aux épreuves de

compréhension de l’écrit), on relève qu’ils représentent 25 % du groupe témoin, 18 % de

l’échantillon national et seulement 12 % du groupe PARLER. Ce dernier groupe tendrait

donc à avoir des performances qui sont meilleures que celles de l’échantillon national

mais il faut rester prudent dans cette comparaison car les uns et les autres n’ont pas

passé les épreuves au même moment (début CE2 pour l’échantillon national, fin CE1 pour

le groupe PARLER).

Au-delà des résultats présentés ci-dessus, l’évaluation montre un effet positif et significatif

du programme PARLER sur chacune des habiletés testées (compréhension, orthographe,

vocabulaire, fluence de lecture, QI). Tous ces résultats convergent pour montrer l’efficacité

des mesures mises en place dans le programme afin de faciliter l’entrée des élèves dans

l’écrit.


